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V AR I E TE S.

Jaudenne est un ancien militaire qui, en
rentrant dans la vie civile, résolut de s'adon-
ner à l'état de charpentier cinq jours de la
semaine, et au culte de Bacchus les dimanches
et les lundis. Rien de plus régulier que la
conduite de Jaudenne. Chaque jour de fête, il
se grise scrupuleusemént, et, comme les fêtes
funèbres n'en sont pas moins des fêtes, il se
trouvait, le 5 mai dernier, jour anniversaire de
la mort de l'Empereur, dans un état complet
d'ivresse.

Entre minuit et une heure du matin, Jau-
denne était sur la place Vendôme, dirigeant
vers la statue de Napoléon des bras télégra-
phiques, et des regards émus autant par le vin
à douze que par ses douloureux souvenirs.

-Vive la colonne ! s'écriait-il.
Puis, s'adressant à la statue qui la surmonte,

il ajoutait :
-Tu es un grand homme, toi, entends-tu?

c'est moi qui te le dis; vive la colonne, ta
colonne, notre colonne !

Le gardien qui veille autour du bronze im-
périal se préoccupait peu des évolutions et des
exclamations du promeneur nocturne. Il avait
vu circuler dans la journée bien des regrets,
bien des hommages; et la manière dont Jau-
denne témoignait sa piété à son Empereur ne
l'étonnait nullement. Mais vient à passer par
là une patrouille de la garde nationale. Le
caporal qui la commande s'approche de l'i-
vrogne et lui fait quelques observations que
celui-ci reçoit fort mal. Jaudenne est arrêté.

M. Boutard, caporal de la patrouille, dépose :
-Le 5 mai, vers minuit, une heure, nous

passions sur la place Vendôme, quand nous
entendons un tapage qui ressemblait à une
émeute. Nous nous approchons et nous aper-
cevons ce particulier qui était en train de ha-
ranguer la colonne en sautant, en gesticulant
et en beuglant; je m'approche et je lui dis:
19 Tout ça est bel et bon, camarade; mais vous
empêchez les paisibles habitants de ces lieux
de se livrer à leur sommeil habituel. Vous ne
ferez pas mal d'aller dormir au lieu d'en em-
pêcher les autres.-C'est aujourd'hui la mort
de l'Empereur, qu'il me dit, et je célèbre la
colonne.-C'est très-bien, que je lui fais, vous
avez raison, il faut que tout le monde vive, et
cela fait honneur à votre cœur; mais la co-
lonne n'a pas besoin de vos voeux; elle vivra
longtemps ainsi que le petit bonhomme qui
est dessus." Si vous l'aviez vu... à ces mots;
ce n'était plus un humain: " Petit bonhomme!
s'écriait-il, petit bonhomme ? ah ! tu appelles
le grand Napoléon un petit bonhomme. Tiens,
va te chercher!" et vlan! il me passe la
jambe et me jette sur mon envers. Heureuse-
ment, les camarades l'empoignent et me re-
lèvent; je veux alors lui faire entendre raison.
14 Petit bonhomme, que je lui dis, ne veut pas
dire que l'Empereur soit un petit bonhomme,
au contraire; j'ai dit petit bonhomme, comme
on dit petit bonhomme..." C'était pourtant
bien clair, n'est-ce pas ? eh bien, il ne voulut
pas me comprendre, et il se mit à me dire des
injures.

LE PRIÉSIDENT.--Répétez ces injures.
LE TÉMOIN.-Ma foi! je ne m'en souviens pas

trop.... Ah ! il m'a appelé lampiste.
LE PRÉSIDENT.-Vous appelez cela une injure ?
LE TÉMoIN,- Tiens, dites donc, ce n'est pas

agréable d'être appelé lampiste quand on est
charcutier.- Alors, nous l'avons emmené ou
plutôt traîné au poste, où il a été inclus au
violon, où il est resté jusqu'au lendemain
matin. Il ne se souvenait plus de rien, car le
premier mot qu'il m'a dit quand je lui ai
ouvert, c'est de me demander où était son
épouse.

LE PRÉSIDENT, au prévenu.-Jaudenne, con-
venez-vous des faits qui vous sont reprochés ?

LE PRÉVENU.-Si je disais oui, je mentirais;
si je disais non, je mentirais encore; j'étais si
bu, que je ne savais pas seulement si j'étais au
monde.

LE PRÈsDENT.--Comment vous mettez-vous
dans un tel état?

LE PRÉvENU.-C'est le chagrin, mon président,
le jour de la mort de mon Empereur... le
chagrin, voyez-vous, ça vous rétrécit l'estomac,
et, pour peu qu'on y mette quelques verres de
vin, ça ne peut pas tenir, ça vous monte à la
tête, c'est physique.

LE PRÉsIDENT.-VOUS avez déjà subi une con-
damnation pour pareil fait en 1841.

LE PRÉvENU.-Ah ! oui, je sais ; c'est à propos
de la rentrée des cendres de l'Empereur ; c'é-
tait la joie ! la joie, voyez-vous, c'est comme
le chagrin, ça vous rétrécit l'estomac !

Le tribunal condamne Jaudenne à huit jours
d'emprisonnement.

Dernièrement X...., malgré les recomman-
dations de sa trop parcimonieuse moitié,
amène à l'improviste un ami diner chez lui.

Il prend sa femîme à part potur lui dire d'a-
jouter quelque chose au modeste ordinaire.
Elle se récrie et rcfuîse, prétendant qu'il reçoit
toujours à sa table un tas de vauriens qui le
grugent. X...., à bout de patience, saisit sa
femme par le bras :

-Si mon ami mn'était pas là, lui dit-il, quelle
danse je te f...ieherais !

--Oh ! je t'en prie, mie te gêne pas pour moi,
s'écria l'autre qui, de la salle voisine, avait
tout entendu.

Un jour, deux vauriens avisent aux Champs-
Elysées un croque-mort qui revenait à vide.

-Cocher, avez-vous de la place? dit l'un.
d'eux en faisant le signe usité pour les om-
nibus.

-C'est bon, c'est bon, répliqua le croque-
mort, votre tour viendra; et ne faites pas tant
les malins, j'en ai enterré de mieux portants que
vous.

Une autre fois, c'était à la Martinique, en
temps de fléau ;-d'immenses voitures parcou-
raient la ville portant des centaines de vic-
times au cimetière.-Un nègre, compris un
peu légèrement dans une hécatombe, parvint
à se dégager de ses camarades, et se mit à
sauter lestement à terre.

-Arrêtez ! se mit à crier le croque-mort,
arrêtez mon mort, qui se sauve 1....

DANS LA COUR SUPERIEURE POUR LE BAS
CANADA.

PROvINCE DE QUEBEC,
District de Montréal.

Le huitième jour de juillet mil huit cent soixante-
et-dix.

[No. 1,444.]
DAME PHILOMENE ALLARD, ci devant de la

Paroisse de St. Laurent, dans le District de Montréal,
et maintenant de la Paroisse de Lachine. dit District,
Demanderesse; rs. HERMENEGILDE VIAUCulti-
vateur, ci-devant de la dite Paroisse de St. Laurent,
dit District, et actuellement absent de cette Province,
Défendeur.

IL EST ORDONNÉ, SUR LA MOTION DE
MM. Mousseau & David, Avocats de la Demande-

resse, en autant qu'il appert par le retour de Paschal
Leclere, un des Huissiers de cette Cour, écrit sur le
Bref de Sommation émané en cette cause, que le
Défendeur a laissé son domicile dans la Province de
Q uébec en Canada et ne peut être trouvé dans le
District de Montréal, que le dit Défendeur soit par
un avertissement a être deux fois inséré en langue
française dans le papier-nouvelles delaCité de Mont-
réal. appelé L'Opinion Publique,et deux fois en langue
anglaise, dans le papier-nouvelles de la dite cité
appelé Canadian lIltustrated Ners, notifié de compa-
raître devant cette Cour, et là de répondre à la De-
mande de ladite Demanderesse sous deux mois après
la dernière insertion de tel avertissement et sur le
défaut du dit Défendeur de comparaître et de répon-
dre à telle demande dans la période susdite, il sera
permis à la dite Demanderesse de procéder à la
preuve et Jugement comme dans une cause par
défaut,

(Par ordre)
HUBERT, PAPINEAU & HONEY.

28 P. C. S.

B. SCOTT ET CIE.
. AGENT POUR

la nouvelle machine à Coudre sans bruit de
WHEELER ET WILSON,

qui a gagné deux
MEDAILLES D'OR.

Cette mahine a été perfectionnée dans une telle
manière, que ses forces sont beaucoup augmentées.
Elle travaille avec la plus grande facilité, cousant
six plis d'étoffe de laine. Aussi fait-elle son ouvrage
presque deux fois aussi vite que les machines à na-
vetteet n même temps est moins sujette àsedéran-
ger.

Les Sours Grises et autres associations du même
genre nous écrivent comme suit à l'égard de ces ex-
cellentes machines, et c'est unfait siqnifictifqu'aui-
cun de ces noms ne se trouve en témoignage de l'ex-
cellence d'aucune autre sorte que le WHEELER ET
WILSON.
A Messieurs S. B. SCOTT ET CIE.

Messieurs.-Nous, les sousignées. Sœurs de Charité,
certifions avec plaisir que, après une épreuve de dix
ans. nous avons trouvé les machines à coudre de
WHEELER ET WILSON supérieures sous tous les
rapports à toutes autres dont on se sert dans notre
institution.

Leur mécanisme est fort et parfait, et avec très-
peu de soin elle ne se dérangentjamais.

SRUR COUTLER,
SRUR BAYEUX.

Cou'ent des Sœurs Grises, Hopital Général.
A Messieurs S. B. SCOTT ET CIE.

Messieurs.-Nous avons beaucoup de plaisir à pou-
voir recommander les machines à 'coudre de
WHEELER ET WILSON (dont vous êtes les agents)
à tous ceux qui pourront avoir besoin d'un article
aussi utile qu'une machine à coudre. Après dix ans
d'expérience nous pouvons parler avec toute con-
fiance, non-seulement de leur utilité, mais encore de
leur supériorité sur toute autre machine dont nous
avons fait épreuve dans notre institution.

Ces machines ont trois avantages d'une grande im-
portance-rapidité de mouvement; pouvoir de s'a-
dapter à une grande variété d'ouvrage et de matériel;
et peu, et même nulle dépense pour réparations.

SEUR MARIE.
Couvent de la Providence S<eur de Charité.

On demande des agents partout. pour vendre les
mahines à coudre perfectionnées de W HEELER ET
WILSON. auxquels les termes les plus libéraux
seront offerts.

LA

CHAISE - PLIANTE

et la

CHAISE-CANAPÉ

combinées

EN UNE SEULE,

BREVETÉE.
G. M. FANDUWARD ET CIE.,

283, rue Notre-Dame.

A L'ENSEIGNE DU CADENAS D'OR
TOUS trouverez les meilleures

GLACIERES. BARATTES AU
B URRE, et BARATTES pour faire la
CREME A LA GLACE. Le soussigné a
aussi à son emploi des FERBLAN-
TIERS, PLOMBIERS, COUVREURS
en tôle galvanisée, ferblanc et en tôle,

aussi toutes espèces de réparations faites à ordre.
L. J. A. SURVEYER.

23q 524 Rue Craig, Montréal.

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

241,-Rue Saint Lauren,-24],
MONTREAL.

MANUFAC'rURIER DE GARDE-MANGER

RFRIoÉRATEURs

Constructeur de Fournaises a Air Chaud
POSEUR DE TUYAUX A GAZ, BAINS ET CLOSETS.

Toutes commandes exécutées avec soin.
4 mai. ]z

BONNE NOUVELLE!

OUVERTURE DE

L'HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOUR SEULEMENT.
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à neuf,offre tous les avantages possibles aux marchands et

en général à tous eux qui visitent Montréal. Ont y
trouve tout le confort désirable. et le service se faitavec une extrême régularité et sur un haut pied
Cet hôtel a été ouvert jeudi. le 6 mai, par M. G. B,Ware propriétaire et F. X. Fortin gérant, et ces Mes-
sieurs sollicitent respectueusement une visite pour
s'assurerdes avantages que l'on offre pour la modique
somme d'une piastre parjour. M. Fortin est canadien.
et ses capacités comme hôtelier sont généralement
connues.

Pension sans chambres à des prix très modérés. 20z

C. T. DORION,
HORLOGER ET BIJOUTIER

No. 86 RUE ST. LAURENT,
MONTREAL.

ETABLI EN 1840.

F. X. BEAUCHAMP,
(successeur de D. Smillie.)

Manuîfacturier et Marchand de BIJOUX. PIERRES
PRECIEUSES gardées en magasin, et taillées, pro-
lies et montées dans les derniers goûts.

MONTRES et BIJOUX soigneusement et promp-
tement réparés.

No. 134,. coin des rues ST. FRANCOIS:XAVIER
et FORTIFICATION, presqu'en face du côté droit
de la Banque du Peuple.

Montréal, 4 mai 1870. 18ay

ON RECEVRA au sousdit bureau, jusqu'à Lundi,
le 25me jour de juillet prochain, à midi, des soumis-
sions pour la fourniture de 200 tonneaux de char-
bon de foyer (2000 livres par tonneau), delivrés à
Ottawa.

Pour toutes particularités s'adresser au soussi-
gné.

Par Ordre.

F. BRAUN.
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa. 20 Juin 1870. 25d

LE G G O Cie.,
LEGGOTYPISTES,

ELECTROTYPISTES.
STEREROTY PISTES

S. B. SCOTT ET CIE. GRAVEURS.
25 No. 354, RUE NOTRE DAME. CHROMO ET

PUIOTIIO-LITIIO(IRAPIIES.
ODERRE, MARcIIAND-TAILLEUR, No PHOTOGRAPHES ET

Y208. rie Notre-Dame. en haut chez MM. IMPRIMEURS.
BAREET et PRICE Montréal, où l'on trouvera des Bureau: No. 1. Plac d'Arme. M

DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS Ateliers: No. 319. Rue St. Antie. REAL.

de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est
prêt à exécuter avec ponctualité toute commande On exécute dans un style vraiment supérieur, les
que l'on voudra bien lui confier à des prix très mo- Cartes Géographiques. Livres, GravuresCartes
dérés. d'Affaires, Mémoranda, Livres de Commerce de toutes

Montréal, 4 mai 1870. l8Ez descriptions, àdes prix très modiques.

1L.
P. D U F R E S N E ,

MARCHAND DE
Montres en or et en argent, Bijouteries, et-

88, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL.
MONTRES ET BIJOUTERIES RÉPARÉES ET GRA1..

E. POITRAS,
ERBLANTIER ET MARCHAND DE Fo

DE TOUTES SORTES.
65, RUE ST. JOSEPH,

(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin) MONTREAL.
Ordres Dour Fournaises à Air-Chaud, Ventil egr

Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Salles,.
nitures de Poêles, etc., etc., exécutés avec dilit
Ordres pour Couvrir en ferblanc et en t6le,charge dela réparation des couvertures, le toe
avec promptitude.

PRIX EXTREMEMENT MODERES.

ÉPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa. 30 Juin. 18

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les E N O0
AMERICAINS. jusqu'à nouvel ordre, sera
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE.,
Commissaire des Douan

e9i L'avis ci-dessus est le seul qui devra par
dans les journaux autorisés à le publier. é

THOMAS MUSSEN,
Marchand en Gros et en Détailde ,

SOIERIES et POPELINES IRLANDA 0
GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabio«

de renon,
TAPIS ET PRELATS DE CH1OX'

De Velours, Bruxelles ou Tapestry,

ORNEMENTS D'EGLISu'
Tentures pour Salons. Franges en Soie. ete'

257 ET 259. RUE NOTRE-DAME, MONTREA
4 mai 1870. 190
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" Tho Canadian lllustrated NeWS
Journal Hebdomadaire ,

De Chronique, Littérature, Science et Art.
culture et Mécanique, Modes et Amusements,

Publié tous les Saniedis à Montréal, Canada.

Par GEORGE E. DESBARA

SOUSCRIPTION D'AVANCE...... .$4.00 s
PAR NUMERO....................... 10

CLUBS.
Chaque Club de cinq souscripteurs qui nou US$20, aura droit à six copies pour l'année. .r ,Les abonnés de Montréal recevront leurJo pis

domicile. Le port des numéros envoyés parlapst
sera payé par l'Editeur. Les remises d'argen ropI
un mandat de Poste ou par lettre enregistrée,
aux risques de l'Editeur. td

On recevra des annonces. en petit nombre, a
de 15 centins la ligne, payable d'avance.

AGENCE GENERALE:
10-PLACE D'ARMES-10

BUREAU DE PUBLICATION ET ATELIERS
319-RUE ST. ANTOINE-319

"L'Opinion Publique"
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAI0

Publié tous les Jeudis à Montréal, Canad5"
Par GEORGE E. DESBARA TS C

ABONNEMENT.....................$2.50 par
Aux Etats-Unis.....................3. 0

0't»
Par numéro.......................... 5 enti rle

Envoi par lettres enrégistrées ou par ordre r-
Bureau de Poste au risque des propriétaires
nal. '
ANNONCES...........10Centins laligne O.

5 Centins " 2 serOi
Tous ceux qui ne renverront pas le journa

considérés comme abonnés. nins
On ne recevra pas d'abonnements pour

six mois.

FRAIS DE POSTE-ATTENTION
Les frais de poste sur les Publication s i

daires ne sont que de 5 centins par trois mnOi
d'avance au bureau de poste de l'abonné. Le e
d'attention à ce détail, entraînerait une déP
centins qu'il faudrait payer sur chaque num

Les journaux qui voudront bien échanger a det
ainsi que touteslettres se rapportant à lar..OÏ
devront être adressés à l'Opinion Publ"jqî
Rédacteurs, No. 10 Place d'Armes, Montrà&

Toute lettre d'affaires devraOtre adressée00
E. Desbarats, seul chargé de l'administ
journal.

Imprimé et publié ar G. E. DESBARA ' Ca >
d'Armes, et 319 Rue 9t. Antoine, Montré'

14 JUILLET, 1870.

C A M P H R E ANGLAIS RAFFINÉ

GRAINES FRAICHES DE JARDINS
ET DE FLEURS
A VENDRE PAR

J. E. D'AVIGNON, PHARMACIEN,
DISPENSAIRE DE LA CITE

Vis-à-vis Mussen,

252, RUE NOTRE DAME, 252
MONTREAL.

NOUVEAU MAGASIN D'APOTIHICAIÉ

363, RUE STE. CATHERINE,
(Près de la rue Amherst.)

E Soussigné offre en ve
un assortiment coPlà

Drogueries, produits Chimiq6
Parfumeries, Huiles. Bois de
ture, Médecines P a te ntéBrayers, Eponges, Brosses
veux. Brosses à Ongles, Brossei
Dents, Brosses à Barbe, 11
Cologne, Sangsues, Savonsd
lettes, en grande variété.
un assortiment de PaPe

Journaux, Timbres-Poste. etc.. etc.
Toutes Prescriptions de Médecins seront rein

avec le plus grand soin.
JAMES GOULDO

Montréal, 26 mai 1870.


